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A. nos abonnes

A partir du ler Janvier 1869, le Peuple po­
lonais paraitra deux fois par mois, & savoir : 
le ler et le 15, gardant le meme format et en 
se conformant au nouveau programme publie 
dans le humero du 10 Novembre dernier.

Le prix d’abonnement est fixe : pour 1’annee 
(24 numeros) a 5 fr.; pour six mois (12 nu- 
móroś) 4 2 fr. 75 c.; pour trois mois ( 6 nu­
meros) 1 fr. 50 centimes.

Sur ce prix, tout actionnaire du journal et 
tout refugie politique jouira d’une remise de 
20 pour cent.

Ainsi, compris les frais d’envoi par la poste, 
le prix d’abonńement :

Trimestre. Semestre. Annee. 
Pour la Suisse . . 1 fr. 65 c. 3 fr. — 5 fr. 40 c. 
Pour 1’Italie ... 1 » 70 3 » 10 c. 5 » 70
Potu- la France, Bel-

giąue, Allemagne.
Angleterre, Pologne,
Turąuie et pays Da- 
nubiens . • . . 1 fr. 80 3 fr. 35 6 fr. 20

L’argent (en mandat de poste), les demandes 
d’abonnement doivent etre adresses :

A Geneve, au bureau de la redaction, 3, rue 
du Mont-Blanc;

A Paris, 16, rue Tournon, librairie de Luxem- 
bourg; ou a M. Gruczynski, 31, chaussee du 
Maine.

Les lettres non affranchies seront rigoureu- 
sement refusees.

UN RAPPEL A LA LOGIQUE

Avec le present numero, le Peuple polonais 
termine la premiere annee de son existence. 
Nous avons de la peine h l’avouer, 1’annee a 
ete bien dure pour nous! Pour un temoignage 
de reconnaissance ou d’encouragement, nous 
pourrions enregistrer au moins une dixaine de 
tout contraires...

Nous devions nous y attendre, et nous nous 
y sommes attendus. Ainsi, <1 toutes les provoca- 
tions parties des ambassades autrichienne ou 
russe, ou provenant de nos diplomales et je­
suites; aux insinuations de tous les espions et 
de tous les agents, nous avons repondu par 
un supreme dedain. Attaques personnellement 
et directement, nous avons choisi la voie de la 
presse polonaise, nous conformant a ce sagę 
conseil qui prescrit de «laver son lingę sale en 
familie.» G’est ce que nous avons 1’intention 
de pratiquer toujours, sauf cas de force ma- 
jeure, bien entendu!

Gependant, parmi les accusations de nos 
censeurs, il en est une qu’il est de notre de- 
voir de relever et de reduire a sa juste valeur. 
Nos adversaires pretendent que nous calom- 
nions la Pologne et les Polonais; ni plus ni 
moins.

Bien que nous soyons dans notre droit de 
borner notre reponse a ceci: Calomnier, c’est 
dire du mai a tort; nous aimerions assez qu’on 
nous fournit la preuve que les choses et les 
personnes que nous avons representees comme 
maunaises, sont bonnes. Toutefois, nous vou- 
lons bien relever le gant qui nous a ete aussi 
imprudemment qu’impudemment jete.

Commenęons par la Pologne.
Nous avons pose en fait que la Pologne a ete 

demembree, parce que le peuple, pille, rśduit 
a la misere et a 1’ignorance, ne s’est pjj&, 
assez fort pp^rjj^fpndre la patrie et
Pretendpe Fe póntcwe, cela serait 'ufre calom,-*  j 
nie, car llors 11. faWait admettre que; riotrp 
peuple ą-abańdónne de gaiete de ccfii^sa:pą> 
trie ó 1’erinemi.

Nous avons pose en fait que toutes nos in- 
surrections ont echoue, parce que le peuple 
n’y a point participć. — Nier ce fait, ce serait 
calomnier la Pologne, ce serait pretendre que 
1’armee du czar a triomphó de vingt millions 
de Polonais; ce serait accuser la Pologne de 
lachete.

Nous avons pose en fait que le peuple n’a 
point participe aux insurrections, parce qu’on 
ne lui accorda jamais ce qu’il considere, a 
juste titre, comme ,son droit indiscutable. — 
Refuter ce fait, preter au peuple d’autres rai- 
sons, ce serait le calomnier.

Nous avons enfin soutenu que si les chefs 
patriotes de toutes nos insurrections n’ont pas 
accorde au peuple son droit, c’est par le seuł 
fait qu’ils ont ete chaque fois vaincus par une 
contre-revolution.— Pretendre le contraire, ce I 
serait calomnier les patriotes qui ont le mieux 
merite de la patrie 1

Voila pour ce qui touche a la Pologne. — 
Nous laissons a nos lecteurs le soin de decider 
qui sont ceux qui calomnient la patrie de 
Kościuszko, des Lelewel, des Miękiewicz, des 
Mochnaęki et de tant d’autres, dont les noms 
veneres ont toujours ete prononces par notre 
feuille avec un respect tout filial.

Mais il y a des noms que nous n’avons pu 
tracer qu’avec horreur ou mepris; ce sont les 
noms des moteurs et des chefs de ces contre- 
revolutions; les noms de ceux qui ont fait 
echouer tant d’efforts heroiques, en reduisant 
notre pays au marlyre, quand il pouvait deve- 
nir la terre de la prosperitę et de la liberló!

Ges noms, nos lecteurs les connaissent : 
Czartoryski, Zamoyski, Lubecki, Wielopolski, 
Goluchowski, Jabłonowski, Rzewuski, Lubień­
ski, Langiewicz, les redacleurs du Czas, etc.

Si c’est de ces Polonais qu’on parle en nous 
accusant d’avoir calomnie nos compatriotes, 
nous n’avons qu’une chose a repondre : faites 
leur apologie et signez-la de votre nom......

A.—cz.

SOUSCRIPTION AU PROFIT DES
1" listę

A. Szczensnowicz . . . . 
Gh. Brazewicz .... 
Narcis Kasperski . . . 
Thomas Werzbięki . . 
Jean Boguęki................
Le generał Hauke-Bosak 
Un vieux democrate poi.

SUISSES INONDES

2 -
— 25

(La plupart de nos souscripteurs demeurant & Ge- 
neve, ayant deja participe a la collecte faite dans le can- 
ton, en souscrivant sur notre listę, ils le font par prin­
cipe).

H. N. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 1 —
Fr. Markowski . . ... » — 50
Le generał Mierosławski . » 5 —
Bronislas Gruczynski. . . » 2 —
Pierre Wyszomirski . . . » 2 —
Miecislas Morawski . . . » 1 —
BroDislas Siedleęki . . . » 1 —
Charles Gruntman . . . * — 50
Michel Szybeyko .... » — 25
Edmond'Wolanowski . . » 1 —
Etienne Wolanowski. . . » 1 —
Jacob Digiel.................... • » 1 —
Joseph Wielochowski . . » 1 —
Joseph Okninski .... » — 50
Albert Pudlich................ » — 50
Vincent Lenczkiewicz . . » — 50
Sytta................ ... » — 50
Alexandre Szperling . . » —■ 50
Bronislas Milkowski . . » — 50
Aloise Bochnik................ » 1 —
Honore Nawrocki .... » — 50
La societe des pretres po­

lonais a Paris, par l’en-
tremise de M. Slotwinski » 20 —

Total . . . Fr. 48 —

DES PARTIS POLITIQUES EN POLOGNE
(Suitę)

Ła democratie
III

La Pologne, avant son demembrement, n’a- 
vait d’autres defenseurs contrę l’aviditś des 
seigneurs et des jesuites que sa democratie; 
apres le partage, la democratie est encore son 
unique defenseur contrę la tyrannie interieure 
et celle du dehors.

Tout d’abord, cette democratie, comme nous 
l’avons dejA demontre, n’a ose employer, pour 
cette defense, d’autres armes que lapriere etle 
sermon : le souvenir de la fatale issue du mou- 
vement social sous Chmielnięki, arrachait le 
sabre de la main la plus dóvouee. Pourtant la 
democratie de cette premiere periode fut bien 
ćloigneedel’indifference et de l’inactivite crimi- 
nelle de la noblesse; nous en vovons la preuve 
dans ce fait significatif que, de pair avec la 
meilleure jeunesse franęaise, elle a su, une des 
premieres en Europę, repondre a l’appel de la 
liberte populaire, arborant son drapeau de 
1’autre cóte de l’ocean. Comme Lafayette avec 
ses amis, arrivant sur les bords de la Dalaware, 
fut l’avant-garde de la grandę revolution fran- 
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ęaise, de meme nos Kościuszko et Puławski y 
sont accourus comme precurseurs de la nou- 
velle dómocratie polonaise, de la democratie 
d’action.

C’est alors que fut conclue la premiere al- 
liance de deux democraties : celle de TEurope 
occidentale et de TEurope orientale, de la 
France et de la Pologne.; alliance reellement 
sainte, et que la democratie polonaise n’a ja­
mais trahie! Les grands diplomates de la de­
mocratie, Lafayelte et Kościuszko, 1’ont signee 
non pas de la plume sur un tapis vert; comme 
le font les representants surannes des monar- 
chies, mais bien de leurs sabres, dans les rangs 
des combattants pour la liberte du peuple et 
sous les auspices de 1’immortel Washington. 
Honte i celui des democrates qui oublierait 
et renoncerait a ce Grutli des fitats-Unis de 
FE«ope!

Reprenons.
Kościuszko revient dans sa patrie, et les 

circonstances lui sont en aide pour realiser son 
reve favori, c’est-a-dire 1’appel du peuple a la 
regeneration du pays. —Nous disons a dessein 
les circonstances, et nous entendons particu- 
łierement l’envahissement de la republique par 
les eilKepis. — Ici se prźsente, en effet, cette 
queslion : Kościuszko et ses amis auraient-ils, 
sans cela, eu TSnergie d’entreprendre cette re­
generation salutaire?...

Malgre toute notre veneration pour la me­
moire du grand patriarchę de nt>ire democra­
tie, nous en doutons fort. Certes;. ce ifęst pas 
le courage qui aurait manque au ehźtós des 
deux mondes» — mais n’oublions pas que ce 
ne seraient pas seulement les oligarques et les 
jesuites qui auraient ete contrę lui, mais la 
masse de szlachta, c’est-a-dire tous les citoyens 
de 1’ancienne republique; de plus, la demo­
cratie elle-meme, souffrante et en priere, elle 
aussi aurait tourne son arme contrę 1’auda- 
cieux, assez ose pour soulever le drapeau d’une 
guerre civile... Mais TEurope entiere 1’aurait 
maudit: c’śtait Tepoqne ou a la tete du radi- 
.calisme en France meme se trouvait Mirabeau!

Non, b coup sur, sans ces circonstances, 
Kościuszko n’aurait pu arborer son glorieux 
drapeau de la democratie militante. C’est pour- 
quoi nous considerons 1’aneantissement de 
l’Etat (la vieille republique oligarchique) comme 
la cause premiere de la nouvelle democratie 
polonaise; la cause «qui a mis cette democra­
tie sur pied en la foręant d’agir(1) »

Mais il s’agit d’une question autrement im- 
portante : jusqu’a quel point Kościuszko a-t-il 
su profiter de ces circonstances?

II suffit de dire qu’il s’est montre condes- 
cendant a tel point, que nos aristocrates ont 
consenti (quoique apres sa morl) a le recon- 
naitre pour un heros national, et que les de­
mocrates ont etendu leur severite jusqu’a de- 
clarer qne «Kościuszko a fait perir la Po­
logne ! (2)»

Au point de vue de la democratie actuelle, 
la politique de Kościuszko merite, en effet, un 
blame absolu. — Lui, temoin oculaire de la 
trahison des magnats aTargovięa, il a pu mieux 
connaitre ces oligarques sans honte ni cons­
cience; disciple de Washington, il a du savoir 
avec quelle arme on defend Tindependance du 
peuple. Et puis, idole des paysans, il a vu 
l’empressementavec lequel la masse du peuple 
etait prete a repondre a son appel, et son com- 
bat glorieux de Raęlawice Taurait du convain- 
cre quelle force repose dans ce peuple! Le

(1) Le Peuple polonais. n° 7, voir Des partis politiąues 
en Pologne.

(2) Maurice Mochnaęki; voir La nounelle Pologne, du 
2 Fevrier 1831.

chef populaire gardait le silence, et cependant 
les paysans accouraient sous ses drapeaux; 
c’est qu’ils avaient espoir de la justice!

Le peuple devanęait meme le chef, en lui 
demontrant ce qu’on attendait du sauveur de 
la patrie (1). Mais le heros de Doubienka a cru 
pouvoir contenter le peuple par les palliatifs 
qu’il a proclames de son camp de Polance (2):

« Tout paysan peut s’etablir ou bon lui semble. pourvu 
qu’il ait paye ses dettes et ses impóts (§ 2);

< Les travaux que les paysans doicent a leurs proprie- 
taires sont diminues : les plus considerables (większe) 
de deux journees, et les moins considerables (mniejsze) 
d’une journee (§ 3);

« Ceux qui ;sont appeles aux armes sont liberes de la 
coroee autant qu’ils seront au sernice; mais recenus 
dans leurs foyers, ils devront compenser,' par leur travail, 
le temps perdu (odrabiać) (§ 5). »

Malgre toute la confiance que le peuple avait 
dans son heros de predilection, pouvait-il aller 
mourir pour une telle liberte? — Non; d’au- 
tant moins que ce peuple comprenait une li­
berte tout autre et qu’il Tavait longtemps pos- 
sedee.— Mais Kościuszko attendant toujours le 
repentir de szlachta, n’avanęait pas, et le peu­
ple, triste, resigne, sentit tomber son enthou- 
siasme et sa confiance.

Quant aux oligarques, ils se sont empresses 
de reconnaitre les gouvernements des envahis- 
seurs, et, au prix de la patrie et de la liberte; 
les conquerants leur accorderent le droit d’u- 
ser du travail du peuple a leur profit exclusif.

Telle fut la polilique interieure de Koś­
ciuszko ; et ces memes fautes nous apparaissent 
encore dans sa conduite vis-a-vis les puissances 
voisines.

Les trois monarques envahisseurs donnent 
pour pretexte de leur intervenlion dans la re- 
publique «la propagandę jacobine » qui « em- 
pestait» la Pologne, — et voil£i Kościuszko qui 
prend soin pour se disculper de cette accusa- 
tion. Homme naif, il croit qu’a ce prix sa pa­
trie bien-aimee trouvera .grace aux yeux de 
ses assassinsl... Ge fut 1’Autriche surtout qu’il 
tacha d’attendrir en la menageant; il fut meme 
tout pręt de lui garantir la possession de cette 
partie du territoire polonais qu’elle a envahie 
lors du premier partage. — Vaine illusion! la 
maison des Habsbourg, par un nouvel enva- 
hissement lui prouve sa reconnaissanće......
traditionnelle.

Tout cela est vrai; toutes ces fautes du dic- 
tateur sont trop visibles pour qu’on puisse les 
nier. Mais allez en Pologne, et dans un village 
le plus obscure, demandez au premier paysan 
venu, qui futKościuszko?..... Cette gralitude 
du peuple, cette venóration de sa memoire, 
ce culte du grand plebeien, briseront d’un 
seul coup tous vos raisonnements et dissipe- 
ront vos doutes. C’est que le peuple a compris 
que le dictateur fut trompe et trahi, tout 
comme lui-meme; c’est pourquoi il estrestó 
pour jamais leur homme (3)!

(1) A Wilno, le peuple a puni de mort le traitre Simon 
Kossakowski, 1’hetman de la Lithuanie; a Varsovie, on a 
decapite : Pierre Ozarowki, le grand hetman de la cou- 
ronne; Joseph Ankwicz, marechal duConseil permanent; 
Zabillo. et Joseph Kossakowski, eveque de Livonie. (La 
recolution de 1L94, par Yictor Heltman; v. Pisma Tow. 
Dem. pols. Dz I, p. 145.

(2) Le meme ouvrage.
(3) Non pas par un raffinement d’orgueil, dont sa can- 

deur etait incapable, mais comme les grands artistes qui 
ne peurent peindre qu’en blouse, Kościuszko endossa le 
sarrau des paysans, mangea leur pain, parła leur lan- 
gage. Ce n’etait pour eux ni un generał, ni un legisla- 
teur, ni un philosophe, — c’etait Kościuszko! Miękiewicz 
l’a remarque : par un singulier hasard de consonnance, 
ce nom de Kościuszko ou Kościsko, veut dire os de nos 
os, un autre nous memes. (Mierosławski. De la nationa­
lite polonaise dans l’equilibre europeen, pasę 310.)

Non, Kościuszko n’a pas fait perir laPologne; 
mais il aurait pu la sauver de son vivant, et il 
s’est borne a leguer a sa posterite democra- 
tique...... une grandę leęon et un plus grand
exemple encore.

Certes, avec notre experience de tout un 
siecle, nous aurions un trop beau jeu de cri- 
tiquer son oeuvre; mais n’oublions pas qu’il 
n’a eu pour predecesseurs que cette democra­
tie consternee, souffrante et en priere. Prenons- 
le donc, cet apótre genereux, tel qu’il fut, et 
soyons-lui reconnaissants pour ce qu’il a fait: 
pour sa creation de la dćmocratie militante, toute 
condescendante et indścise qu’elle ful dans la. 
premiere periode de sa vie.

Ce n’est pas Kościuszko qui a besoin d’etrc 
dśfendu. — Mais comment pourraient se dis- 
cnlper ceux de nos democrates qui, de nos 
jours encore, ont gardź la foi dans ces pallia­
tifs qui ont fait echouer l’oeuvre de Kościuszko?

Qui sont-ils, et ou sont-ils?
On ne les vit pas longtemps. Desillusionnes 

et ecrases par la douleur, ils s’ótaient confon- 
I dus dans les rangs de la dźmocratie souffrante. 
I — Mais voiliqu’ils renaissent! Et c’est a TAu- 

triche, liberale et magnanime par la grace de 
Benedek, que nous devons la rźapparition de 
cette nuance oubliee de notre democratie. — 
(Voir, sur la Societe democratique de Lem- 
berg, la correspondance de Galicie; le Peuple 
polonais, n° 6).

Eh bien! devons-nous nous en rejouir?...
Oui, sans doute; les nuances, ęa change; 

mais le fond est bon... S.
(A suiure).

Cor i*  espond a nces

De Paris....
La logiąue de M. de Girardin et de son ecole 

au sujet de la Pologne
Dans son numero du 20 Octobre, la Liberte 

contient une correspondance intitulee : Lettre de 
Cracorie, sans signature d’auteur, ou, en racontant 
les faits qui se sont derrierement passes en Galicie, 
et 1’etat des esprits dans cette province, on s’efforce 
de discrediter la nation polonaise aux yeux de la 
France et de toute TEurope liberale.

Bien que M. de Girardin soit la encore mieux 
dans son róle, que les pretendus journaux democra- 
tiques qui soutiennent, contrę la democratie polo­
naise, THótel Lambert et ses antichambres, nous 
ne pouvons respecter la haine de ce publiciste con­
trę tout ce qui porte le nom polonais, au point de 
ne pas signaler a vos lecteurs les absurdites de sa 
polonophobie.

Dans la lettre susmentionnee, apres avoir fait un 
expose vrai des procedes de la reaction polonaise 
en Galicie, le correspondant n’y decouvre qu’un 
argument de plus pour enterrer tout a fait la Po­
logne et les Polonais. «Les emigres polonais ont 
beau nous dire que les Polonais sont democrates, je 
n’en crois rien; la preuve en est, continue-t-il, qu’il 
y a ici une Societe democratiqne, et elle est honnie, 
conspuee par la masse du pays. — Deux Galiciens, 
MM. Jasieński et Gromann, ecrivains liberaux, ont 
fonde un journal democratique, le DńennikLwowski. 
Oh les abandonne a leurs propres ressources; le 
journal ne fait pas ses frais, et n’est meme pas se7 
couru par la Societe democratique dont ils sont 
membres. »

Ceci est fort bien ; le Peuple polonais du 15 Octo­
bre contient lui-meme une longue correspondance de 
Lemberg, qui ne dit pas autre chose; mais quelles 
sont les conclusions qu’en tire la Liberte? Qui 
ne connait, de cet etrange journal, que le titre, 
en inferera, sans doute, le devoir et la necessite, 
pour la democratie franęaise, de venir, au moins 

i par la plume et la parole, au secours de la demo- 



LE PEUPLE POLONAIS o

cratie polonaise, contrę 1’accablante coalition de ses 
oppresseurs externes etinternes. Eh bien! vousn’y 
etes pas. Tout le monde sait que le supróme sophiste 
du journalisme parisien n’y cherche qu’une raison 
de plus pour abandonner la democratie polonaise, 
c’est-a-dire le seul avenir possible de la Pologne a 
ses fossoyeurs russes, prussiens, autrichiens, aristo- 
crates, jesuites, exploiteurs, d’o£i qu’ils viennent et 
quels qu’ils soient, pourvu que les cris fatigants 
des enterres ne troublent pas perpetuellement les 
speculations transcendantes, ni les negociations in- 
ternationales de MM. Robert Macaire et Mercadet 
avec MM. Katkoff et Miliutine.

Oui, Monsieur de Girardin, nous ne nions pas 
que les Polonais visibles a 1’oeil nu des journalistes 
de votre ecole soient tous monarchistes, ultramon- 
tains et aristocrates; car, si vous pouviez en aper- 
cevoir d’autres, cela generait singulierement votre 
these d’alliance franco-russe. Nous ne cachons pas 
que surtout la noblesse galicienne se distingue en­
core par son amour des vieilles traditions feodales et 
ultramontaines; que la vanitó des parchemins au­
trichiens y tient lieu de dignite nationale; les pre- 
juges Catholiqnes, de justice sociale, et la peur des 
jacqueries de 1846, de toute reflexion patriotique; 
tout cela est tres-vrai, Monsieur de Girardin, mais 
quel argument cela vous fournit-il, pour condamner 
la Pologne k disparaitre dans le ventre de la Rus­
sie? Cela prouve-t-il que l’extension de la domina- 
tion czarienne a cette province polonaise y ferait 
fleurir une oligarchie plus patriotę et une ortho- 
doxie moins arrieree(l)? Pensez-vous, vraiment, 
qu’alors 1’association democratiąue de ce pays de- 
viendrait plus serieuse, plus puissante, que ses jour- 
naux seraient mieux soutenus, et que les masses 
populaires apprendraient plus vite a les lirę?

Vous vous etonnez mechamment du peu de demo­
cratie, c’est-h-dire du peu de conditiOns yitales 
que l’on decouvre en Pologne. Vous devriez plutót 
vous ćtonner de se qui s’en degage encore. — La 
Pologne, ainsi demembree et etouffee, ne peut evi- 
demment manifester son genie veritable. II n’y a 
que les factions reactionnaires et dont les demem- 
breurs ne redoutent point le patriotisme, qui trou- 
vent des organes et des apologistes. C’est tout na- 
turel et applicable h toutes les nations vaincues. — 
Est-ce que la France, occupee en 1815 et 1816 
par les troupes de cette meme coalition qui a dś- 
membre la Pologne, est-ce que la France de cette epo- 
que (pourne parler que de cette epoque-lh), ne devint 
pas aussi alors pour tous les Girardin et Katkoff du 
journalisme europeen, la terre exclusivedes jesuites 
et des mouchards? Quel adorateur des faits accom- 
plis aurait reconnu dans ces 34 millions de Fran­
ęais courbes sous le fouet des cosaques et le gou- 
pillon des missionnaires, les croises des droits de 
l’homme et du citoyen, les apótres de 1792? — 
Combien d’abonnćs auraient trouve, sous le sabre de 
Blucher, le National ou la Tribune de plus tard? 
Mais cela prouve-t-il que la France vaincue fut 
reellement redevenue la proie des emigres indem- 
nises sous la suzerainete d’Alexandre I", et que le 
genie democratique en fńt a tout jamais extirpe ?

Nous"aurions trop beau jeu d’insister sur cette 
•comparaison; aussi bien, passons aux nations dont 
l’epśe etrangere ne comprime plus la volonte et les 
manifestations democratiques. Y a-t-il une si no-

(1) Ici 1’auteur se trompe, a, notre avis. M. de Girar­
din ne preche pas l’envahissement de la Galicie par les 
czaristes; il se contente de dire que les Polonais de cette 
province doivent.rester d jamais bons Autrichiens, tout 
comme ceux de la Poznanie bons Prussiens. — M. de 
Girardin est un hardi apótre de statu quo politiąue 
absolu; sa recente polemiąue avec le Temps nous le 
prouve definitivement. — Ce statu quo, il le demande a 
tout prix, meme a l’aide du czar, pour....pour adminis-
trer aux masses ses idees philosophiąues, dont la plus 
grandę partie est, en vśrite, digne de ce grand faiseur 
d’esprit. Tout en l’avouant, nous ne pouvons pas nous 
abstenir d’uue comparaison : Que diraił-on d’un homme 
qui, pour faire prendre a 1’enfant malade une potion, 
1’aurait tue pour le faire obeir. La RGdaction. 

table difference entre le progres librę de leur de- 
mocratisme et celui du democratisme comprime de 
la Pologne?

Ne nous arretons pas aux inots, au tapage, et 
examinons-y 1’etat morał et economiąue des masses 
populaires, hors desąuelles la Liberte n’est que la 
liberte de se moquer d’elles et de les ranęonner, 
tout comme en Pologne et en Russie.

Yoyons, par exemple, ce que fait de son bon- 
heur, de ses chances merveilleuses, au profit de la 
justice, de 1’anoblissement et de la promotion so­
ciale du peuple, cette Italie, non-seulement affran- 
chie de toute domination etrangere, mais dont 
deja les puissances de premier ordre se disputent 
1’alliance? — Est-ce que les democrates sinceres 
et consequents y sont beaucoup mieux honores que 
nos mieroslaviens en Galicie? Est-ce que les maz- 
ziniens n’y sont pas toujours une minorite fac- 
tieuse, tout comme avant l’affranchissement inter. 
national de la peninsule ? — Y compte-t-on moins 
de jesuites sous toute formę et de comtes de toute 
fpbriąue, que dans ce cul-de-sac de 1’Europe orien- 
tale, auquel la geographie fantaisiste de 1’Autriche 
applique le nom de Galicie?

Voyez ces affranchis par la grace de la diploma- 
tie, que leur humble stature dispense des soucis de 
la puissance, et qui pourraient, comme la Suisse, se 
livrer exclusivement a la democratisation realistę 
de leur peuple? — Voyez la Belgique, la Grece, la 
Valachie, la Serbie, nourrissons fortunes, auxquels 
le liberalisme occidental a prodigne ses encourage- 
ments, ses caresses, meme 1’appui de ses armes, 
pour qu’ils n’aient point a s’en fatiguer eux-mómes, 
comme nous autres, aristocrates et jesuites polonais; 
eh bien! ąuel róle joue la democratie dans leur 
independance ? — Irons-nous, par hasard, prendre 
des leęons d’egalite et de justice sociale chez ces 
braves Maggyares bien affranchis pourtant?.... de 
valeur militaire et de bonvivance, je ne dis pas.....
si nous n’etions compóres, en ce gai savoir, Polonais 
et Hongrois, depuis des siecles. Est-ce par hasard 
a 1’Allemagne unifiee a Sadowa que nous nous 
adresserons, pour qu’elle nous enseigne la justice 
politique et sociale? —Nousavons appris tout cela 
dans ses casemates et ses cachots bien avant Sa­
dowa. Apres Sadowa, ses casemates et ses cachots 
democratiques sont devenus beaucoup plus profonds 
et mieux verrouilles: voila pour nous le progres de la 
democratie allemande. Passons en d’autres. Partout, 
dans le vieux monde, la democratie n’est encore qu’un 
vetement des dimanches, que les exploiteurs prótent 
aux masses exploitees, pour les montrer aux voisins 
qui ne s’y trompent guere, chacun en faisant autant. 
Les vrais democrates ne sont encore partout qu’une 
minorite d’elite, qu’un apostolat persecute, calomnie, 
meconnu du peuple meme auąuel ils consacrent leur 
existence; ils ne s’en plaignent pas, du reste, car 
c’est la loi de toute propagandę humanitaire. Mais 
des que nous reduisons la democratie europeenne 
d’aujourd’hui k cette veritable expression, des que 
nous la depouillons de son fard et (permettez-moi 
ce cynique mot proudhonien) de sa blague, nous 
trouvons que la minorite democratique des Polonais 
n’a rien a envier aux plus sonores minorites demo- 
cratiques des Germains et des Latins. — Elle les 
prime móme en ce sens peremptoire, que pour ces 
deux autres races bourgeoises et industrielles, le 

, regime radicaiement democratique n’est pas essen- 
tiel a leur existence, tandis que, pour la Slavie, 
exclusivement agricole et paysannesąue, il n’y a 
pas de milieu, pas de modus mvendi entre le plus 
radical socialisme economique dans chaque natio- 
nalite degagee, et 1’autocrat.ie panslavique regnant 
depuis le detroit de Behring jusqu’h l’Adriatique et 
1’Eider, depuis la mer Blanche jusqu’aux Balakns. 
Mais alors ce sera Teclipse absolue et eternelle du 
vieux monde; que votre orgueil germain ou latinne 
s’y trompe pas !

Or, qui donc, sinon 1’ecole democratique de l’emi- 
gration polonaise de 1832 a enseigne ń toutes les

peuplades slaves, aujourd’hui reveillees par elle, i 
begayer ce langage de la juscice sociale? — Qui 
donc sinon nos insurrections-martyres de 1770, 
92, 94, de 1830, 46, 48 et 63 (toutes exploitees 
par notre aristocratie, mais faites par notre dćmo- 
cratie), qui donc a donnę a la matiere cosmique de 
cette race, conscience de ses autonomies organiques, 
et l’a sauvee du chaos perpetuel auquel elle sem- 
blait condamnee, de ce chaos czarien dans lequel 
votre docte alliance franco-cosaque voudrait la re- 
plonger pour la plus grandę gloire de la democratie 
franęaise, cher Monsieur de Girardin?

Mais 1’action voisine et immediate de 1’ecole de- 
mocratique polonaise, sur les autres nationalites 
slaves n’aurait point suffi pour degeler ces masses 
inertes et profondes. Elles n’avaient d’autre his- 
toire millenaire, et par suitę d’autre intelligence, 
que cette servitude mongole, turque, scandinave 
et allemande, b laquelle la Pologne seule, dans ce 
monde, s’etait soustraite, grace a son genie demo- 
cratiąue, jusqu’au XVI”e siecle.

Enferme dans ces tenebres, l’apostolat de nos 
insurrections fut reste incorapris. II fallut que la 
Pologne emigrat; qu’elle se fit une institution de 
ces pelerinages de 1’epee et de la parole par le 
monde entier, pour en rapporter k sa race toutes 
les lumieres, toutes les experiences, tous les proce- 
des d’affranchissement, consacres par les traditions 
du reste du genre humain. Or, 1’aristocratie polo­
naise n’emigre que pour ses boniments, son plaisir 
et ses afiaires. C’est donc bien la democratie seule 
qui constitue ce phenomene seculaire des emigra- 
tions post-insurrectionnelles de la Pologne; emigra- 
tions, dont l’heroique importunite secoue sans cesse 
non-seulement les peuples slaves, mais 1’Europe 
entiere de leur stupide torpeur en presence du dan- 
ger panslavique. — Le temps n’est pas encore venu 
d’ecrire l’histoire de l’emigration democratiąue des 
Polonais. Sait-on tout ce que pese 1’action de la 
democratie polonaise dans le progres revolution- 
naire de 1’Europe, de 1830 & 1850 ? A moins d’ar- 
racher 20 annees de pages des annales du XIX“* 
siecle, un jour il faudra bien faire une place legi- 
time ó cet apostolat. Permis a la Liberte de l’igno- 
rer. Pour les contemporains, cette histoire a ete en- 
sevelie en 1849 et 1850, sous tous les autres de- 
combres des Ćtats-Unis d’Europe, a 1’edification 
desquels notre ecole s’etait consacree, comme au seul 
moyen d’en degager une Pologne independante; a 
1’edification desquels elle n’a point renonce, mal- 
gre toutes ses defaites, quoiqu’il en deplaise soit

! aux diplomates, soit aux Girardinistes. — Nous ne 
j sommes plus, depuis le cataclysme reactionnaire de 
i 1850, qu’une faible minorite au milieu de ces ruines 

gigantesques; tout est ó recommencer, nous en 
convenons; et c’est pourquoi, laissant les cosaąues 
entre parentheses, nos aristocrates, nos jesuites et 
nos pillards ont eu si facilement raison de notre 
derniere insurrection, aux applaudissements du libe­
ralisme cecumeniąue de 1’Occident; mais cette fai- 
blesse numerique, il me semble que nous la parta- 
geons, aujourd’hui, avec les nations le mieux affran- 
chies et les plus puissantes de ce que l’on est con- 
venu d’appeler la chretiente. Cette faiblesse nume- 
rique, ne nous inquiete ni ne nous decourage nulle- 
ment, car elle n’est qu’apparente. — Derriere notre 
poignee yisible, en sentinelle sur les tombeaux de 
1849 et de 1863, aguerrie aux intemperies de la 
politiąue officielle et aux injures du journalisme 
industrialiste, reposent les millions de faulx et de 
lances, qui se reveilleront, pour la vingtieme fois, 
au son de notre trompette,•comme par le passć, en- 
vers et contrę toutes les alliances franco-cosaques 
de M. de Girardin. Dans la plus vigilante des armees, 
les sentinelles de la veille ne sont qu’une impercep-

i tible minorite, par rapport aux combattants du len- 
I demain; que les bons tacticiens ne se decouragent 
i donc pas a 1’inspection des groupes clairsemśs de la 
j democratie polonaise en Galicie et ailleurs; les ga- 
I mins de Lemberg et de Paris peuvent en rire b. leur 
| aise, sans alarme pour nos amis, sans triomphe pour 
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nos contempteurs. II faudra voir ce qui fermente 
dessous pour le jour du jugement dernier.

Detestant 1’optimisme et uniquement preoccupes 
de notre consigne, nous ne prejugeons nullement la 
sentence qui, a cette datę, decidera des destinees 
du vieux monde, dans ces nouveaux champs cata- 
launiąues : < Cosaque ou republicain,» comme les 
legendiste de Sainte-Helśne ont fait dire au grand 
prophete du trop tard; mais ce qu’il y a, pour nous, 
de geographiquement, strategiquement, politique- 
ment et philosophiquement certain, c’est que, si 
notre infime minorite d’aujourd’hui, ne devient pas 
la totalite de 1’Europe pensante ce jour-la, c’est que 
cette totalite aura prefere devenir cosaque. M. de 
Girardin aura gagne son pari contrę nous, et la de­
mocratie polonaise n’agacera plus ce grand esprit. 
Jusque-la, sentinelles regardez sans cesse a 1’Orient! 
sans vous inquieter des cailloux que l’on vous jette 
par derriśre. Franęois N.

* * *

De Berlin

Notre correspondant de cette capitale nous com- 
munique des details curieux sur les armements qui 
se font, en demi-cachette, en Roumanie. II les tient 
d’un des officiers supórieurs prussiens, tout recem- 
ment de retour de Bucharest, oh il etait par ordre 
de son gouvernement.

fitant en etat de garantir leur exactitude, nous 
les communiquons comme tels b, nos lecteurs.

<... Ainsi je cede la parole aux chiffres; ils sont 
assez eloquents pour se passer de tout commen- 
taire.

A 1’heure qu’il est, « 1’arsenal d’Orient > contient 
en fait de fusils se chargeant par la culasse :

Achetes en Prusse par le gouyernement du prince,
et transportes par la Pologne russe 47,000

Reęus en cadeau de la part du gouyer­
nement prussien 15,000

Provenant des fabriques de Toula (Russie) 12,000 
Fusils refaits & Vienne 12,000
Achetes en Amerique par 1’entremise de

M. Mihedyceano 50,000
Refaits sur place 35,000
En surplus:
Des fusils de 1’ancien systeme, qu’on a 

distribues aux communes (15 pihces h ch.) 30,000
Gendarmes a cheval, armes de petites 

carabines 6,000
Milice de confins, munie de carabines 6,000

La gardę nationale 8,000
Total 221,000

Artillerie :
Des pieces de 1’ancien systeme 108

Id. rayees 50
Id. d’acier (cadeau de la Prusse) 30

Total des pióces d’artillerie 188

L’organisation militaire, l’administration et l’e- 
quipement des troupes, sont copies de la Prusse, et 
il y a quelques jours seulement, on a enyoye d’ici

Bucharest M. le colonel Krensky ayec 40 officiers 
instructeurs...

Yoilh le fameux arsenał de M. de Beust!
La morale de la fable n’a pas besoin d’etre lon- 

guement deyeloppee; mais que pensent de tout cela 
les Roumains eux-memes?

Hólas! ils sont loin de l’idee qu’on travaille 
pour le roi de Prusse ; ils ne revent rien moins 
qu’un « empire roumain, » et ils considerent l’an- 
nexion de la Transylvanie, du Banat et de la Bou- 
koyine, comme une chose bien acquise. Ils esperent 
meme que la Russie leur... cederala Bessarabie!.®

FAITS DIVERS

Les Rtats-Unis d'Europę, journal delaZigrwe de 
la Paix et de la Liberte, nous ont fait honneur en 
reproduisant le programme de notre feuille.

Nous savoDS bien gre de ce marque d’attention 
de la part de notre respectable confrere, d’autant 
plus qu’il nous promet une analyse de notre profes- 
sion de foi; nous en sommes impatients! — En at- 
tendant, nous devons signaler a nos lecteurs la par- 
faite loyaute de ce journal qui, ayant de se pro- 
noncer, a youlu citer notre programme textuellement 
et presque in entenso. A l’epoque oit nous yivons, 
l’on n’est pas trop accoutume a cette honnete ma­
nierę d’agir!...

Qu’il nous soit pourtant permis de relever des 
aujourd’hui deux erreurs : 1° Comme quoi le Peuple 
polonais est 1’organe de 1’emigration polonaise; 
2° qu’en publiant ce programme nous avons suiyi 
« le conseil que Mazzini a donnę aux Polonais. »

Or, il est inscrit a la tete de notre journal: « or­
gane de la democratie polonaise,® ce qui veut dire 
que nous n’avons pas du tout pretention de parler 
au nom de 1’emigration tout entiere, ce qui, du 
reste, nous serait tout k fait impossible, l’emigration 
reńfermant tous les partis qui se font remarquer 
dans notre pays.

Quant au « conseil de Mazzini,® nous avons quel- 
que regret de repousser cette assertion; nous consi- 
dererions comme un honneur de pouyoir nous dire 
disciples de ce grand homme. Malheureusement nous 
deyons decliner cet honneur, ne suiyant, dans ce 
cas, que le conseil de nos grands maitres h nous.

L’idee que nous ayons exprimee dans notre pro­
gramme constitue, depuis trehte-deux ans, le credo 
politique de notre democratie, et, comme preuve de 
la yerite de nos paroles, nous donnons une traduc- 
tion textuelle d’un fragment du Manifeste de l’As- 
sociation democratigue poltnaise, signe de 1,145 
democrates polonais, en 1836.

« La Pologne independante et democratique seule 
est capable d’accomplir sa grandę mission : rompre 
1’alliance de 1’absolutisme; detruire son influence 
funeste sur la civilisątion de 1’Occident; propager 
l’idee de la democratie parmi les Slanes qui, a 1’heure 
qu’il est, ne sont qu’un instrument de l’oppression, 
les unir par cette idee, et meme, par la yertu, par 
la purete et la force de son esprit, prendre un jour 
l’initiative de 1’emancipation universelle des peuples 
europeens. »

On le voit: Mazzini n’a rien dit de nouveau aux 
Polonais; sa lettre leur a confirme seulement ce 
que notre democratie leur repete depuis trente-deux 
ans, et, certes, nous lui en sommes bien reconnais- 
sants!

* **
Ayec le nouyel an, la Galicie va ayoir un second 

journal democratiqne. Le brave Dziennik Lwowski 
ne sera plus expose tout seul aux attaques de nos 
comtes et jesuites: il aura dans son nouyeau con­
frere de Cracovie, nous en sommes conyaincus, un 
fidele et intrepide auxiliaire.— Polska (c’est le nom 
du nouvel organe de la democratie galicienne), n’a 
qu’a suivre son programme pour bien meriter de la 
patrie et de la democratie.

Nous reyiendrons sur ce programme qui a acquis 
toute notre sympathie.

* **

MM. Herzen et Ogareff ont suspendu la pnblica- 
tion de leur journal le Kolpkol. — Nous ne pouyons 
que regretter cette decision des eminents ecrivains 
russes; il nous manquera toujours cet organe poe- 
tique de la plus fausse et de la plus perilleuse doc- 
trine. Mais a part cette doctrine, M. Herzen a su 
rendre plus d’un service a notre cause, et c’est de 
quoi nous parlerons dans un des numeros suiyants.

**

Le Golos, organe du panslayisme unitaire, en citant 
le programme de notre journal, apres la phrase qui 
annonce la participation d'un Russe a notre redac­
tion, l’a orne d’un ?.

La Gazette de Saint-Petersbourg, organe des 
panslayistes liberaux, a mis ce signe de mefiance, 
apres cette phrase de notre programme : « h la con- 
quete de la liberte... »

Eh bien! repetons-le : nous preferons la bruta- 
lite de 1’unitarisme panslayique; il insulte, mais il 
ne blesse pas.

* *♦

Les journaux russes ont fait une grandę decou- 
yerte : a la tete des faux monnayeurs qu’on vient 
d’arreter en Galicie se trouyaient... «les uns disent 
que l’initiative de cette sale affaire reyient b Miero­
sławski ; les autres pretendent que c’est 1’affaire de- 
l’ex-chef des bandes polonaises, Bosak...»

Rougissez, nos peres jesuites! yous etes deyances 
par vos cadets de Bysance!

* **

II se passe quelque chose de tres-curieux dans 
l’empire du czar, et qui est comique au supremę 
degre! Les aristocrates polonais soutiennent a St- 
Petersbourg deux organes de leur <droit» : la 
Vieste et le Nbvole Vremia; le czar, a son tour, en 
a aussi un k lui a Varsoyie, qui est le Dziennik 
Warszawski.

A 1’heure oh nous ecriyons, le journal soi-disant 
« polonais » de Saint-Petersbourg a commence une 
ardente polemique avec le journal russe de Varsoyie 
au sujet... de Yemigration polonaise !...

II va sans dire que l’attaque et la defense sont 
de la meme yaleur.

Dernieres nonvelles

Notre correspondant de Romę nous ecrit que le 
czar a recommence ses demarches aupres du papę 
pour arriver a une entente; c’est M. Valouieff qui 
est cette fois charge par son maitre de cette mission 
politico-religieuse.

Decidement nous ne comprenons plus 1’entśte- 
ment de Pie IX; qu’a-t-il a reprocher a son collógue 
d’Orient ? Depuis l’assassinat de Monti et Tognetti; 
depuis la comedie avec le soi-disant repentir du 
premier, sa bouderie contrę le czar n’a plus de 
sens commun! Nous esperons donc que la mission 
de M. Valouieff sera couronnee d’un plein succhs, 
et nous n’aurions qu’h y gagner. — Pour la Pologne 
il n’y a qu’un papę benissant qui soit dangereux!

* **

Le 5 du mois courant, yient de mourir, a Wilno, 
le fameux Joseph Siemaszko, metropolitain de 
1’Źglise russe en Lithuanie, le double renegat h sa 
patrie et a sa religion. C’est lui qui fut 1’auteur et 
l’executeur de la fameuse connersion par force des 
milliers de catholiąues-unis a l’orthodoxie greco- 
russe. Apres ayoir bien merite de Nicolas, il cou- 
ronna sa carriere odieuse par 1’amitie de Moura- 
wieff... Sa mort ne saura que ranimer le sentiment 
de degout et d’aversion que sa yie inspirait a 
tóus les Polonais, sans distinction de leurs opinions 
politiques et religieuses.

Pour la Redaction : A. Szczesnowicz,
Ch. Brazewicz.

Genćve — Impr. Pfeffer ł Pnky.


